
 

j'ai daus le temps refusé de sanctionner, mais qui
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Æxtraits du message du gouverneur Roman au sé-

Ga:
et

qu’elles peuvent espérer d’une continuation de sus-
peusion :
Le 2 novembre 1859,
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Les recettes de l'etat sont, vous le savez, cousi-

dérablement au-dessous de ses dépenses. Nos dettes
ne sont payées chaque aunée qu’au moyen de nou-

veaux emprunts, dont l'intérêt ajouté au capital
augmente tous les ans le déficit, qui s'accroît en-
core, à chaque session dela législature, par de nou-

velles allocations de fonds. Nos emprunts aux bag.
ques, qui étaient de $75,000 en janvier 1839. s’é-
levaient au commencement de la présente année à

$850,000. Vous verrez par les comptes du tréso-

Fier qu’ils sont maintenant de $1,100,000, Dans

cette dernidre somme se troave celle de $80,000,

montant de l’intérêt que le chemin defer de Port.
Hudsonet Clinton s'est trouvé, depuis votre der- |

nière session, dans l’impossibilité de payer, sur les

$500,000 de bonds accordés en vertu d’une lai que

n été adoptée par une majorité constitutionnelle de
vos prédécesseurs. C’est heureusement le seul des

nombreux projets de loi, contenaut des allocations

de bonds ou de fouds du trésor qne je n’ai pas cru

devoir approuver, qui ait été mis en force malgré

mes objections. 2. . ac ae
Il est indispensable, ainsi que je vous l'ai déjà

fait observer, de mettre les revenus de l’état en

rapport avec ses dépenses, Elles out excédé nos
recettes de $192,000 pendant l’année courante, et

le déficit de 1842 sera probablement de $200,000.

Pour le combler il faudra retrancher les dépeuses

publiques, autant qu’il sera possible de le faire, saus
Duire à lu bonne admivistration de l’état, et aus-

menter eu quire la taxe de manière à porter le uhif-

fre de la recette au niveau de la dépense. J'ai déjà
eu l'occasion de vous suggéier divers moyens dout
l’adoption contribuerait, je crois, à rendre moins

pesantes les nouvelles la.2s dont nous aurons

besoin ; permettez-mui seulement de vous ré-

péter ici que de nouveaux emprunts faits dans le

but d’étorgner le jour où il faudra 1mposer l'impôt,

ne peuvent en définitive qu’augmenter l’embai ras

de vos affaires au lieu de les réparer.

1l vous sera sans doute aussi pénible d’ordonner

un aceroissement de taxes qu’il l’est pour moi de

vous le proposer, mais l’apperçu que je viens de

douner du dérangement de nos finauces doit vous

démoutrer que celte mesurs est devenue mainlenam

jnévitavle. Vos commettants sauront bien s’aper-

cevuir que le blâme que mérite cette nouvelle char-

ge ue duit pas être encouru parceux qui décrètest

la taxe, mais bien par ceux qui en ont rendu l’im-

position nécessaire, en créaut une dette sanssonger

eu même temps au moyen d'en payer l’intérêt et de

pourvoir au remboursement graduel du capital.

J'espéraisne pas vous voir réunis de nouveau

gaus puuveir vous annoncer une reprise de paie-

ments en espèces par nos banques et le rétublisse-

ment sur des bases solides de tictre système moné-

taire, Moo attente, et celle d’uve m “jorité de nos

concitoyens, à été malheureusementtrompée.

L'état de prostration où se trouveat nos Institu-

tions monataires est fait pour exciter su plus haut

point la sollicitude de la législature. Le désordre

des affaires et la dépréciation de toutes les valeurs

aliévables ne sont pas les seuls maux qui en décou

lent. Une suspension prolongée est une violation

continuelle et illégale de contrats. Lorsque les

institutions, dout l’une des functions principales

est d'exiger l’exécution pouctuelle des promesses

de payer, refusent, pour ce qui les concerne, de

remplir ce devoir, et que l’opiuionpublique paraît

sanctionner leur conduite, ' s particuliers sout né

cessaîremeut portés à considrrer CUIMMe moins sé-

rieuse la violation de leurs cugagements. Un rela

chement géuéral a lieu daus l'accomplissement cou-

scieucieux et honvrable de toutes les obligations, et

Ja démoralisation de la societé en est la suite iné-
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Le 2 octobre 1841,

 

 

JEUDI, 37 JANVIER 1842.

voir éteindre dans le sang des principaux conjurés
n'était pas, comme on l'a publié, de faire rentrer
la polonie sous la domivation française, mais d’y
établir un gouvernement républicain sous la
tection de l’Angletevre. Ainai Lafrénière et Vil-
léré seraient les premiers martyre de la liberté en
Amérique, et auraient versé leur sang pour avoir
tenté d’ériger la Louisiane en république, huit ans
avant la déclaration d'indépendance de 1776, Au-
cune histoire complète de ia Louisiane ne pou-
vautêtre écrite saus l'aide des renseignements que
contiennent ces manuscrite, vous voterez sans doute
aveu plaisir la faible somme quisera nécessaire pour
les faire copier. -

A. B. Roman.
Becomptes. pe coment Nile-Orléans, 18 décembre 1841.
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Deux ‘années de saspension out diminué leurs
moyens actifs de $300,000 ot augmenté leurs dettes
remboursables au comptant de ples de §780.000 ;
ainsi la suspension, au lieu de porter remède au
mal, ne fait que l’aggiaver en l’ajournaut; loin de
préparerles banques à uue reprise, elle ve fait que
les affaiblir chaque anuée d'avantage.
En janvier 1637 lu capital des banques qui ont

soumis leur situation à la lérislature s’élevait à
$33,300,000, et les escomptes et prêts à $43,400,000,
C'est-à-dire à plus de dix millious de piastree au-
dessus du capital payé. En novembre dernier le
capital payé, en y ajoutant les Léuéfices accumulés
et nou partagés, s'élevait à #49,900,000 ‘et les es-
comptes et prêts à $45,400,000, c'est-à-dire à ÿ4,-
500,000 au-dessous du capitul,

NOUVELLES B’EUROPE
JUSQU'AU 4 DU COURANT.

 

Un courrier extraordinaire d’Halifax, arrivé hier
matin, a apporté la malle d'Angleterre par le Bri.
tannia, paquebot à vapeur dv Liverpool du 4 jan-
vier. Elle ne contenait que quelques feuilles déta-
chées, et la plupart un peu anciennes, de nos jour-
naux anglais et francais, avec la corrospondance de

| Londres ci-join®. Les autres sontrestés à Halifax,
| et nous serout expédiés de là quand il plaira aux
| employés de la poste. Les journaux d’Halifax, re-
; us aujourd’hui par le courrier ordinaire, n’au-
{ u0ncent pas mêmel’arrivée du Britannia.

 
Lanouvelle sans contredit la plus importante est
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Ashburton pourcetto mission délicate nous paraît ©
mériter des éloges.

“ Ba Seigneurie est universellement reconnne le
prince des marchands britanuiques. Aveo d'im-
menses intérêts -commerciaux qui embrassent le
monde entier, intérêts qui, en même temps qu’ils
s'identifient particulièrement avec l'Amérique, ne
pourraient souffrir d'interruption nulle part sans

| éprouver un grave détriment partout ailleurs, Sa
Seigneurie a l'avantage de se présenter aux Etats-
Unis nou-seulement avec les plus hauts titres à la
considération de ce peuple commerçant, mais com-
me personnellement et directement intéressée dans
le maintion de la paix générale.

“ Ainei dono, tandis que l'indépendance et l'inté-
grité de lord Asbburton ‘le plaçent au-dessus du
soupçon. de céder indâment à des demandes exorbi-
tantes auxquellesil est en moyen de résister, on peut
natarellement supposer que sa cunnaissance étendue
et intime du commerce américain l'empôcheront
d’insister sur des points sans importance qui ten-

| draient clairementà l'interrompre.
“ Le noble lord est, de plus, entièrement au fai

da la question relativequ det visite, comme af-
fectant, parmi toutes les nations, les Intérêts parfai-
tement compatibles de l’humanité et du commerce.

“* Que la nomination de lord Ashburton sera agré-
able aux Etats-Unis, c’est ce qu'ou peut légitime-
ment inférer du concours de M. Everett; et nous
en augurons avec assurance lex résultats les plus
heureux. Fasse le ciel que nous ne soyons point
dégus I”

Un autre fait qui n’est pas sans portée dans l’état
actuel des relations entre l’Angleterre et los Etats-
Unis, c’est qu'il vient d’être conclu entre la Grande-
Bretagne, la France, la Russie, l'Autriche et la
Prusse un nouvenu traité pour ln suppression du
commerce des esclaves, par lequel le droit récipro-
que de visiter les navires a reçu une plus grande
extension. Onsait que la loi anglaise (5, Geo. LV,

’

 

Unie reprise doit accroître, pour quelque temps, l’envoi de lord AsHBURTON (chef de la maison Ba-_c. 113.) puuit de mort tout sujet britannique con-
la gêne qui pèse déjà sur le pays; mais cet ivcon- ; RING) en ambassade extraordinaire à Washingtoo, : vaineu d’avoir enlevé un nègre dans le but de le
véuiant est inévitable, Nous ne pouvons pas per-
mettre que la valeur de nos propriétés soit toujours
représentée par aus monnaie de papier fournie par
des banques qui ne payent pas leurs dettes ; il est
évident qu'il taut que la suspension cesse un jour,
et il est impossible d'en suicir sans une secousse.
En retardant la crise, nous diminuerons les forces
qui nous restent pour la surmonter, et nous ne fe-

rons que la rendre plus violente, parce que nous
asgmeuterons le nombre des institutions qui doivent
succomber,

Les fraudes nombreuses commises coutre diffé
rentes vanques de cette ville, out démontré l’inetli-
cauité de nos lois pour punir ce geure de crime.
Des vols de cette espèce ayant fait perdre aux Lau- !
ques plusieurs ceutaines de mille piastres pendant
votre recès, Votre intervention est devenue néces-
saire pour les protéger à l’aveoir. ;
La pénalité qu’encourent les personnes qui se

reudent coupables de Ligamie est loin d'être assez
sévère. Une amende qui ve peut s’élever au-dessus
de cing cents piastres et un simple emprisonnement
qui ne peut excédes deux auvées pe sont pas des
punitions en rapport avec la gravité de ce crime.

La loi sur le duel est devenue une lettre morte.
Le peu de respect que lui temuignent les jurés, !
même lorsque l’infraction en est établie à l’évidence,
prouve que l'exécution en est impossible taut que
subsisterunt les mœurs et les préjugés actuels du
pays. Les lois qu’on ne peut point mettre en force
duivent être abrogées vu modifiées. Di la peine de
mort était remplacée par l’emprisonnement ; si le
survivant et lzs sveunis étaient rendus sotidaire-
ment responsables des dettes de celui qui à succom-
bé ; si les coupaules étaient en outre passib es de
dummages considérables que pourraient recouvrer
aucivil les héritiers du mort, le but que le iégisla-
teur à eu en vue serait probablement mieux rempli, !
Un inceudie qui à eclaté au pénitentiaire de Bä-

tou-Rouge le quatre du mois dernier a vucasiouné
un dommage qui ue pourra guère être réparé à muius
de dix mille piastres. Un examen atteurit de cet
établissement @’a convaincu que le seul moyen de

vitable.

Lorsque nos banques, en octobre 1839, ont cessé

de payer en espèces, elles be Pont pas fait pace

qu'elles y étaient furcées par les pertes qu elles a

vaisnt éprouvées, Maw seulement parce qu elles crai-

goaieut de se voir dépouiilées de leur numéraire, à

cause de lu suspension doit les bauques de la Peu-

sylvanie avaient. donne } exemple, Cette mesure a

été généralement approuvéepar le public, qui a cru

voir daus la cessation du mouvement de ces iustitu-

tions ns moyen de conserver leur furces et de les te-

nir prêtes à reprendre lecours légal de st fone-

tions, aussitôt que la reprise des banquesle leur per-

it pars danger. .
dsplus de deux années de suspension, une

majorité de nos banques vient d arrêter, au moment

de l'ouverture de Votre ses-ton, que cet état de

Gitses doit durerjusqu’en novembre 1842. [lyan-

eu plus de convennnce À atteudre

voire décision, carla question de reprise. est plu:ôt

de votre t'essott que duleur. Le droit d'émettreun

papier-monuaie ne leur a été concédé par l’Etat

qu’à la condition expresse de lui donuer une valeur

cunstaute en le payant en espèces, et leurs chartres

avant été furfaites du momeut qu elles ont cesséde

remplir cette obligation, ces Institutions sont matue

» de la législature, qui peut aut à la dispositiot Le
soriser des poursuites pour les mettre en liquidation,

ire les conditions auxquelles elle les relève-

aDaforfaiture et leur permettra de coutinuer

deuérienceà pleinement prouvé qu’ii n’est pas

vrai de dire qu'une reprise de paiemeuts en espèces

ne peut être permaneute qu'autant qu elle aura lieu

simultanément dans toutes les banques de l'union.

Boston et New-York ont démontré que quand une

ville est le centre d’uh commerce cousidérable, elle

t, par ses propres ressuurces, soutenirune bonue

Peulation si ses bangues sout bien administrées et

Féellement solvables Ce que ces deux villes out

fait, la Nouvelle-Orléans peut et doitle faire. Elle

forme le centre d’un commerce plus étendu que ce-

lui de Boston, et ses facilités pour soutenir les paie-

ments en espèces doivent être plus grandes que

Iles de New-York, puisqu elle a sur cette ville

l'avantage de trouver purus ses exportations deux

produits agricoles qui, tant que 1 Europe paiera en

espèces, représenterant chaque année de treute à

illions en numéraire. ;
vouehésitation A sortie de la suspension vient do

Ce que quelques-unes d'entr'elles, qui out le plus le

dettes au comptant, n’ont pas les moyens noi dcé

Cessaires pour y faire face, et Ne doivent le orédis

duntjouit leur papier, qu la coofianoe qu’inep!

i le reçoivent. .

Votescoreparatif de leur situation au moment où

elles ont cessé de payer en espèces et celui dumols

d'octobre dernier, vous donnera une i 6¢ de ce

Trait peut-être

 
‘

le mettre dans Une position à payer, par fe travail |
des condumués,les $30,000 qu’il coûte anvuellement|
à l'Etat, serait d'employer tous les détenus a la ma-
tulacture des étuffes grossiéres de laine et de coton
qui v est établie depuis deux ans. Lo.

Vingt-quatre esclaves convaincus dans la Virgi-
nie de divers crimes atroces, mais dout la plupart
avait été commuée, à conditivn qu'ils seraïent con-
duits hors des limites des Etats-Unis, out été im-|
portés et saisis dans celte ville. D'après la loi du
26 janvier 1817, ils doivent être vendus, et le mou-

taut de la vente partagé entre l'Etat et le dévonci-
ateur Comme il n’existe pas de dénonciation dans
cette affaire, les esclaves appartiennent en toute pro-
priété à l'Etat, et l’avocat-géuéral a, d'après mon
couserl, renvoyé la vente jusqu'à l’époque de vutre
réunion, C'est sans doute par inadvertence que
ln législature à ordonné que les esclaves criminels
dout elle a prohibé Pimportation, sous peive d’amen-
de et de confiscation, seraient, apiès leur iutrodue-
tion, vendus dans l’Etat pour yvccasiuner tout le
mal dont elle avait voulu garantir nos concitoyens.
L'occasion qui se présente de faireune première ap-
plication de la loi vous permet de remédier à
ses mauvais effets ; je vous engage à slatuer que

ces esclaves, ainsi que tous ceux qui puurrout al a

veuir étre importés et saisia de la même munière,

seront einployés dur«ut leur vie, et vous bonne gar-
de, aux travaux publics de l’Etat. Les hommes de
¢ uleur condamnés aux travaux de force, dont le
mélange avec les blancs détruus au péuitentiaire, me
s-mbie, ainsi que je veus l’ai déjà dit, entièrement
coutraire & nos institutions, pourraient Aussi, peu-
dant la durée de leur détention, être avantageuse-
ment transférés à nos travaux publius. .

Ayant appris qu’il existait daus les archives du
gouvernement fraugais un grand nombre de manu-
serits relatits à l’instoire colvuiale de la Louisiane,
j'ai obtennu par l'entremise obligeante du général
Cass, notre ambassadeur en Frauce, la permission
de les faire examiner el d'en tirer cupie. L'un de
nos compatriotes qui se trouvait alors à Paris, a

entrepris celte tâche et il a préparé uo catalogue
de ces manuscrits, donnant une courte analyse du
contenu de chacun d’eux. Ce travail qui a ex.
igé beaucoup de temps et de soins, vous sera Inces-
samment soumis. Le premier en date de ces
documents est lv procès-verbal de la prise de pos.
session par Lasalle, en 1682, du pays auquel il a
nomné le nom de Louisiane, et le dernier estle
dussier du procès fait aux Louisianais exécutés en
en 1769 par ordre d'O’Reilly. Parmi vez papiers,
il s’en trouve un grand nombre gui jettent un jour
nouveau sur plusieurs parties de nos annales, que
les gouvernemerts de France et d'Espagne avaient
autrefois cru qu’il n’était pas de leur intérêt de faire
connaitre. Il paraîtrait, par exemple, que le vérie
table but de la conspiration qu’O’Reilley crut de-

| pour régler avec le gouvernement des Etats-Unis les
| différends au sujet des frontières, du droit de visite
À bord ds bâtiments soupçonués de faire la traite,

lete. Sa Seig :eurie devait s’embarquer pour PA-
mérique duns quelques semaines,

D'apresce que dit le correspondant de la Guzette
de Québec, d'ordinaire trâs-bien renseigné, les 10-

| structions de lord Ashbartou, relativement à la ques-
* tion des frontières, seraieot de la faire décider sans
{ plus de délai, amiablement s'il se peut, autrement s'il
: lefaut.

| Le Liverpool Mail du 4 janvier, en parlant du
! droit de visite, s'exprime ainvi:

« Unfait entre plusieurs montre assez que les
: difficultés de la question gont alarmantes: c'est que
‘le gouvernement britannique va envoyer Jord Ash-
\ burton en mission spéciale aux Etats-Unis, Ce qui
"est un peu singulier, et qui présa ;e de la hâte, c’est ;
‘qu’il n’y a que peu de jours le noble baron a été
ROMMÉ cumMissaire pour s’enquérir de certains
abus dans les bureaux de l’échiquier, ot voilà main- -
tenant qu'unl’envoie au-delà des mers! Nous avous
des opinions fortes sur cette nomination, mais nous

“ne les exposerous pas aujourd'hui.”

 

. . . oe.
Voici en quels terme: "= Times, journal mipisté- :

riel, annonce la mission as... d Ashburton : i

* Nous anuongons avec beaucoup de plaisir que
le trés-honorable lord Ashburton, & Ia priére du
gouvernement de Sa Majesté, va se rendre aux
Etats-Unis en mission spéciale, dans le but de ré-
gier tous les différends qui existent entre ce pays et
le vôtre. Sa Seigneurie, qui s’embarquera dans
quelques semaines, uvait été priée de se charger de
ce service, et avail consenti à le faire, avaut qu'on
eût reçnle message du président des Etats-Unis :
de sorte que la wission dont il s’agit, quels qu’en
soient le caractère où les résnltats, n’a pu être dé.

; terminée par rien de ce qui est contenu ox omis ‘
i dans ce document,

“ La démarche, en elle-même, nous paraît rage,
i d'autant que l’introduction de nouveaux éléments
! d’irritation, qui serait peut être le résultat de nou-
veaux délais, pourrait éventuellement rendre im-
possible un réglement à l'amiable, et précipiter les

| deux pays dans toutes les horreurs de la guerre,
* Nous ne suchous pas que cette mission doive

entraîner une dépense bieu graude ; mais dût-il en
être ainsi, l'immense impurtance de sou objet, im-
portance qu'on ne saurait exagérer, est plus que
suffisante, de quelque manière qu’elle se termine,
pour justifier une dépense beauconp plus grande
qu’elle ne paraît devoir occasionner.

“ Et ce n’est pas un petit mérite aux ministres
actuels de Sa Majesté de s’être ainsi chargés d’une
entreprise qui, soit qu’elle réussisse ou nun,est ma-
nifestement résolue sur les données les plus ration-
nelles et avec les meilleores intentions possibles.

Deux choses, du muins, sont clairement démontrées
par cette mission : c’est en premier lieu que le gou-
vernement conservateur, su lieu d’imiter les whigs
en poursuivant une série d'expériences politiques
spéculatives, se) prend corps à corps avec des maux
pratiques à réparer, et-qui, en produisant un man-
gue de confiance mercantile, opèrent au détriment
du commerce britannique; c’est en second lien que
le ministère de sir Robert Peel cherche, par tous
les moyens pratiquables, à conserver les bienfaits de
la paix.
* Il ne faut pas non plus supposer que la mission

de lord Ashburtoo implique nécessairement un dé-
faut dans les instructions où les pouvoirs du minis-
tre américain à la cour de Sa Majesté. Ces pou-
Voirs et ces instructions, Nous D’avous aucune rai-
son d’en douter, sent d’uve nature plénière ; taodis
que d’après la discrétion et les talents reconnus de
M Everett, et le très-peu de temps gne Son Ex-
vellence a eté dans ce pays, il est à présumer, pour
diverses raïsons d’une nalure satisfesante, qu’il a
pensé qu’il vaudrait mieux s’en remettre entière-
tarnt à lord Ashburton et su cabinet de Washington
des points ea litige entre l’Amériqueet nous.

“ La nomination d’an ambassadeur spécial de ce
pays est en soi ane marque de respect à l'égard du
gouvernement des Etais Unis qui ne pourra guère
inauquer d'être bien appréciée, et de préparer la
voie à des négociations amiables. Des relations
amicales aussi, entre nutre envoyé spécial et les
hommes d’état marquaute de l’Amérique, dictées
par un désir sincère de nouer les liens d’une amitié
iudissoluble entre les deux pays, De pourront qu'a-
voir de bons résultats, Oo n’obtiendra peut-être
pas immédiatement, de part et d'autre, tout cej que
demandent les deux parties; muis, par des conces-
sions cuisonnables, et qui pourraient se faire sans
compromettre l'honneur de l’une où de l’autre, les
points principaux en litige puurraient être réduite
en importance de manière À rendre des concessions
futures mutuellement plus avantagenses qu’ane ia-
sistance entétée sur des points qui ne nont d’avoune

vendre. On sait aussi que le droit de visite exercé
par les croiseurs anglais est le point le plus cha-
touilleux des différends de l’Angleterre avec les
Etats-Unis.

“ Ce ne sout pas, remarque i ce sujet le Times,
vos puissances continentales, quelle que soit d’ail-
leurs leur influence en Europe, ayant une demi-dou-
Znine de ports de mer, et n’ayant aucune relation
commerciale au-delà de ln Baltique et de la Médai-
terranée, qui pourrontaider d'une manière effivace
la cause de l’humanité. L'Espagne, le Portugal, le
Brésil et l'Amérique, voilà les criminels, dont il
importe d'obtenir le concours volontaire ou furué.”*

Parmi les journaux que pous avons reçus est le
numéro de décembre (publié le ler janvier) des An-
nales de l’Institut d'Afrique. Nous trouvons daus
cet intéressant recueil le paragraphe suivant au sujet
du traité en question:

“ C’estavec un véritable plaisir que nous an.

(Tome 80.
0

grand coupable, qui a tiré le pistolet, sera épargaée,
pour récompense de vés- aveux ot de veu actes de
trahison envers ses complices. Une telle conduite
démontre la démoralisation qui préside à la cham-
bre des pairs et à ln cour de Louis-Philippe. Toute
la presse de Paris, à l'exception du Journal des Dée
bats, attaque l'arrêt de la courdes pairs.
—Par décision royale du 11 décembre, M. Jube-

lin, ex-gouverneur de la Guadeloupe, a été nommé
membie de la commission chargée, vous la prési-
denve de M. le duc de Broglie, de dauner von avis
sur les questions relatives à l’esclavage ot à la coû-
stitution politique dex colonies,
=—Le colonel MacDonald, représentant de I'An-

gleterre à Balise, à proclamé la liberté des molaves
de Sang Juan de Nicarsgua. ST
Uue question d'étiquette menaçait d'une raptare

les relations - diploroatigues eutre is France et I'Ege
pagne. L'ambassadeur de Franve en Espagne, M.
de Sajvandg, avait, dit-on, reçu ordre de revenir à
Paris, à cause du refus qu’oo lui feisait à Madrid de
présenter ses lettres de créances à la jeune reine en
pereonne,ay lieu du régent, : ;

L'ordre était, complètement rétabli à Barcelone,
L'élection de la nouvelie municipalité avait eu lieu ;
la majorité était favorable au goureruemsut. Lep
membres de la junte avaient reçu l'autorisation de
rentrer dans leurs foyers.
—Nous avous des uouvelles de Madrid du 14 dé;

cembre,
Le régent, par décret du 13,a nommé le comte

d'Aimoduvar président du sénat pour la prochaine
vession. MM. Dionisio, Capus et Lauderu aout
vommés vige-présidents,
La correspoudeuce diplomatique était trèx aptive-

avec Londres et Paris. M. Salvandy, le quir même
de son arritée, à expédié uv courrier ponr Paris, et
il en est parti un en même temps pour Londres de
l'ambassade d'Angletetre.
—Unecirculaire adressée par ordre du régent aux

chefspolitiques porte ce qui suit:
“ Le régent du royaume, voulant rendre homs

mage à la constitution et à la lui qui garagtit la
liberté individuelle des citoyens, vous enjoiut d'or
donuer immédiatement Ja wise en liberté des pare
tonnes qui, par suite des événements du 7 septem-
bre dernier, auraient été incarvérées administratives
ment dans telle ou telle lqcalité de votre proviacp
ou hors des limites de votre jnrisdiction, à moins
que ces personnes no doivent, à raisop de leur cone
duite, être poursuivis devant lus tribunaux.”
—Une dépêche adressée au gouvernement par le

vapitaive-géuéral de l’île de Cuba, annonos que cine
quante pègres qui travaillaiont dans une fabrique de
l'île s'étant révoltés, il fallut envoyer contre eux,
pour les faire reutrer dans l’ordre, un détaohement
de troupes. Les nègres se défendiréat avec opigile
treté à l'aide des armesqu'ils étaient parvenus à ve
procurer duns la fabrique. Alors len soldats firent
feu sur enx. 8 x furent tués et dix Liexsés. Aue
cun soldat n’a été blessé, Cette affaire remonte su
9 octobre, nouçons qu’un traité pour abolition du commerce

des esclaves, confirmant le droit mutuel de visite
et déclarant piraterie tout trafic d’esclaves, a êté
signé le 20 décembre au Foreign-Oflice, par les mi-

, Nistres d'Angleterre, de France, d'Autriche, de
Russie, de Prusve.—Que les Etats-Unis puissent:
adhérer à ce traité, tel doit être le vœu sincère non :
seulement de tout ami de l’humanité, mais encore |
de quiconque désire voir s’élever le caractère de |
cette république. Il ne manque plue en ce moment:
quel'adhésion à ce traité pour que l’infâmetratio !
des esclaves soit aboli sur toute la surface du globe. |
It ne sera plus possible aux Etats-Unis d'Amérique ‘
de résister à l'influence morale de toutes les puis-|
sances de l’Europe, s’unissant par un traité solen-
nel pour abolir un commerce qui fait Ja honte de
l’humanitér— Nous verrons maintenaut si les pavil-
lous d'Espague et de Portugal contivueront a protée
ger cet infâme trafic. ” , | Victoire des plus éclatantes.

1 s’était opéré un changetwentbrusque et inatten-
du dans le divan. Rédul-Pacha avait eté remplucé
dans lea fonctious de grand-vizir par lazet .
met-Pacha, qu'on donne pour on homme violent of
opiniâtre, et un ennemi déclaré des Russes ot des
Anglais, sans être trop ami dea autres puiusanges
chrétienves.

Les pouvelles de Syrie continuaient à représenter
les Druses et les Maronites comme en hostilités
constantes,
La Porte a adressé aux trois puissances protectrices

uue note où elle expose ses griels contre la Grèce.
Elle demande réparation pourl'affaire des propriétés

{ torques, et se plaint de l'inaction du gouvernemest
grec à l’égard de l'esprit hostile à Ja Turquie qui
règne en Grèce.

Les Ciscassieus ont remporté sur les Russes un
Sur 30,000 asses dé-

barqués sur les côtes de Circassie, 2,000 soulement
Le parlement britannique doit se réunir le 3 fé-

|

s’étaieut échappée. Le reste avait été tué vu fait
vrier.

La reine dounirière ADELAÏDElanguissait tonjours
à Sudbury-Hall. On avait peu d'espoir de conser-
ver les jours de S. M,

La comtesse de DURHAMa suivi de près dans le
tombeau son mari, le défunt gouverneur général de
ces provinces. Elle vient de mourir eu Italie. Son
corps devait être trauspurté en Augleterre et déposé
avec celui du feu comte.

Le baptême du prince de Galles était fixé au 25
Janvier. Le roi de Prusse devait se reudre en An-
gleterre pour y assister comme parrain.

Le message dn président Tyler n’avait pas causé
ans impression défavorable en Angleterre,
Le dimanche 26 dévembre, Sa Majesté la reine

et Son Altesse Royale le prince Alvert, après lu
célébration du service divin à la chapelle particu-
lière de Windsor, ont invité le révérend officiant,
lord William Russell, et plusieurs autres à diner à
la table royale,

MARINE ROYALE D'ANGLETERRE—Nous avons
aujourd'hui 259 navires de tout rang en commis-
sion ;—23 vaisseaux de ligne,—34 frégates,—73 va-
peurs,—I17 bricks et corvettes, 3 yachts, et deux
ou trois autres servant d'école pour les élèves. Ces
Navires sout distribués comme il suit :—29 à la
Chine et aux Indes Orientales ;—32 à l'Amérique
du Nord et aux Indes Occidentales ;—29 au Brésil,
à la côte d'Afrique et à l’Amérique du Sud ;—43
daus lu Méditerranée, et le reste aux diverses sta-
tions d'Europe, Gibraltar et la Nouvelle Galles du
Sud.

Trois vaisseaux sont partis de Plymouth chargés
de troupes pour la Chine.

Dansle discours prononcé par Louis-Philippe à
l’ouverture des chambres, Sa Majesté annonce d’a-
bord qu’elle ge félicite d’avoir conclu le traité avec
l'Angleterre, l’Autriche, la Russie, la Prusse et la
Turquie, pour la pacification de 1'Orient. Fesant
allusion aux forteresses, ou plutôt à l’embastille-
ment de Paris, elle espère que le surcroît de ces dé-
penses n’affectera pas le crédit national. Le reste
de ce discours ne contient què les phrases usuelles
sur la prospérité et le bonbeur dont jouissent les
français sous le prince que l’Efèrnel a donné à la
France. Il dit aussi quelques mots sur le dernier
attentat.

La cour des pairs de France a rendu son arrêt
contre les accusés impliqués dans I’attentat du 13
septembre, loraque Quenisset tira uo coup de pisto-
let contre les ducs d'Aumale, d’Urléaos et de Ne-
mours ;—

Quenisset, dit-Papart, Colombier et Tust-Brazier,  sont condamnés à mort.
Martin-Boggio, et Mallet, à 15 ans de détention.
Buucheron et Lannois, dit Chasseur, à dix ane de

détention.

; Dupoty, et Napoléon-Basin, à cinq ane de déten-
tion,

On eroit qu’il n’y aura que Colombier et Just.  importance réelle. En eomme, le choix de lord -Brazier d'exécutés ; et que la vie de Queniseet, le

prisonnier. :
Les uouvelles de l'Algérie étaient favorable à la

| France. De nouveaux succés avaient été obtenna,
—L'expédition du Niger avance d’un pas ferme.

Des traités out été conclus avec Obi ¢’Eboe et At.
tah d’Egarrah pour l'abolition de la truite et des
sacrifices humains, On a scheté un terrain de
seize milles de lung et de six de large, et contenant
Une moutague.de duuze cent pieds de haut, et l'an
y a établi une ferme modèle. Les naturels Bon
bieuveillants. Au priutemps prochain, tous ley
steamers continueront à remonterle fleuve.

GuUERNEsEY, ler janvier —Son Excellence k
lieutenant-sonverneur a reçu dimanche une dé
che du sccerétaire d’état de l’intérieur, par laquelle
il prévient Son Excellence qu’ayant pris en sonsi-
dération la pétition eu grâce de Heuri-La-Porte
Smith, condamné à sept aus de déportation par la
Cour Royle de cette Lie, pour faux en écriture, ib
0°y a lieu à changer la sentence. ©
—Les Etats se sunt assemblés jeudi pour voter

des adresses do félicitations à Sa Majesté la reine eb
à son auguste épuux, Suu Alteuse Royale le priiree
Albert, à l’occasion de la naissance ‘du prior de
Galles. Les sdresses proposées par le prés: #0}
Fureut adoptées à l'unanimité sane discussion :-—

Frédéric Mansell, écuyer, juré, du Vauxbe-
lets, fut nommé dépaté des Etats pour lex présenter
à Su Majesté età Son Altesse Royale le prince
Albert, ’ i LU
—Denis Le Marchant, écuyer, natif de cette île, ga

membre du parlement pour Harwich; gnelguesjouts
après son élection, Sa Majestél’a oréé barunnet dÿ
Royaume-Uni. :
—Une géaute, Marie Laskey, de Somernetshire,

en Angleterre, igée de 23 avs, et ayant 7 pieds 2
pouces do haut, est morte, À y a quelque temps, .À
Guervesey. Elle étuit accompagnée de son mari, €
de son frère qui a 7 pieds 7 pouces de haut. :
—La reine a accordé une pension de 200 liv, ot. à

Mde. Jérémie, veuve de messire Jean Jérémie, gou-
verneur-général de Sierra. Leone sur la côte d’Afri«
que. ( À Guernesey, on traduit sir par messire, Ap
Canada,ce titre se donne, et plus improprement due
core, aux prêtres.) or
—Ea commengant "année 1842,nous rappelierony

À nos lecteurs ln différence des deux dersières ane
nées ; d'après un jourual gardé à St-Martin dané
l’année 1840, la sécheresse dura environ oix mois,
sans que les pluies pénétrassent au délà de deux
pouces de profondeur dans la terre, de qui'vabim
une très grande écarcelé (*) d’horbage «et de toit
pour le bétail. +
En 1841, les pluies ont-étéestraordinaires, tant

(*) Anglicd scarcity, rareté. Le mut anglais
scarce, rave, vient, suivant le Dictionnaire de
Beñiey, du vieux adjectif français escars, d’où
la suppression de I's, comme deus écarter, etv.) à
pu se former le Met écarcelé, on usage, à ce qu'it
paraît, dans lea és de la Magebe.—~(Sore du Sida
texr Gace,
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par leur abondsnce que par leur durée ; les berba. |
ges et le foin ont été si abondants qu'on a pu cou.

deux ou trois fois & Ia mime terre ; quoique
Paanée soit finie, il reste encore des quantités d'hare
Loges qui n’ont put être sauvés. Nous dirous aussi
que la récolte des pommes de terre n Été si grande
u'no à ou Leaucoup de peine à les défouir, à caune
5 pluies continuelles ; la récolte des céréales n'a
été que médioore, ot les grains de toute espèce bien

Dans une assemblée des propriétaires de Framp-
ton et de Cranbourne, tenus le 6 du courant, à la
maison d'école de Saint-Edonard, sous la présidence
du capitaine ANDREW Murpay,les résolutions sui-
vantes ont été adoptées à l'unauiroité :

Sur motion de M. Walter Fitsgerald, secondé
par M. Daniel Mudigan,

Résolu 1°, que nous regardons comme un acte ar-
bitraire et peu vare de la législature d'imposer des

le plas jeune le cardinal Dells Genga Bermatta.
Parmi le corps des cardinaux 6 sontà l'âge de 80 ans
et au-dessus, 10 à 70 ditto, 19 à 60 ditto, 10 à 50
ditto, 11 à 40 ditto.

Pendantle règae de Grégoire XVIil est mort 46
cardinaux.
Le nombre des patriarohes dans l'Eglise eat 12,

des archevôques et évêques 68), des coadjuteurs,
auxiliaires, suffragans, etc, 93.

CONTRAT DU GOUVERNEMENT
2,060 Chaldrons de Charbon de Newcastle où de

Sidney.
ES SOUMISSIONS neront reçues au bureau
du Commissariat à Québec, jusqu'à l'heure

de MIDI du MARDI PREMIER jour de FEVRI-
ER 1842, pour le fourniture de deux mille soixante chals
druns du meilleur Charbon de Newcastle ou de Siinev,

VENTES A L'ENCAN,
weg

VENTE APRE'S DE'CE'S.
À 1a résidencede de défunte demolselle Ancerx Laxooz.

poo, en Is Haute.ville de Québec, rue Salus. Joseph,
VENDREDI let FEVRIER prochain, 3 UNE
boure P. M. précise, seront vendus par encan publie,
tons los effets mobiliers appartement à la oucesssion de
défunte demoiselle Lagueduc, cunaisteot principale.A . ay] A Lo. livrable, aux seuls frais dufournisseur, sux ternps et lieux ment: enu nourris. taxes, soit directement ouindirectement, à une po- Les royaumes et provinces sous la direction de la apr ) savPjours où il est tombé dé la pluie ou brume, veige pulation composée d'individus dont la plupart sont Congrégation de la’Propagande sont gouvernés par q soen. livrables dans le msgasin à charbon de MSde ménage00 grêle, ainai que le nombre des jours où le vent a

|

de nouveaux coldns, incapables de récolter eur leurs

|

des vicaires apostoliques, des délégués ou des pré-

|

!9 cour à bois du Commissariat à Montréal. Une superbe horlogerégué du Sud àl'Ouest :— torres assez pour soutenir leurs familles durant | fets, à l'exception de l'Irlande et de l’Amérigne, qui

|

800 cheldrons livrables dans le magasin à charbon dels Ustenciles de cuiuneVent du Sud à l'Ouest. Joursde Pluie.

|

Vavnée, | ont leurs évêques ordivaires, et sont couséquem-

|

“eu àpois du Commissariat à Québec. Linge de ménageJonvier.csesesercesss I JOUTS coroscceuosse BT Sur motion de M. Moses Donoghue, secondé par

|

ment inclus dane le nombre donné plus haut. La CommissariatàCharsement dane la cour à bois du FouchertosFévrier00000 aso0en 000 200- asc.0n00sen0u00sneue0 24 M. William Hughes, distribution des autres autorités ecclésiastiques, Ros- La totalité des quantités ci-dessus devra être de la meil. LitsdeplumeAlBosecouosoosesescanoses 4 . c…csoccéoes 19

Avril 10 … 25
Mai sorconsenensO00N‘O00C00S 20 seosorpétasonseusepee 19

JUIMocoroposconensenesos00s 14ay 11

   
 

Juillot...………eseneorese 16 2000000000000 sneo0 ese

AoÛt..…….…..0.0.eees 20 209000000 000000300000 31

   
  
Novembre...16 es

Décombresseeseossesees 22

Totalseeoerre.207 208
Jeudi, dans l'après-midi, nn vaisseau dontl’équi-

Page se composuit d’Asiatiques, est arrivé dans la
Tamise ot est entré dans le bassin des Indes Orien-
tales. C'est le Fort William, venant de la Chine,
Au départ du vaisseau, 150 hommes de couleur se
trouvaient à bord. Ce sont des Lascars, des Ma-
lais, des Chinois, des Persans: 18 d'entre eux sont
morts dansla traversée par suite de l’inolémence du
temps.—(Gazette de Guernesey.)

—Pur

{Correspondance de Londres de la Gazette de Québec )

“ Londres, 3 junvier 1842,
J'ai de très-Lonnes raisons pour dire que les

ministres actuels de «Sa Majosté ont résolu que la
question des frontières serait réglée sans plus de dé-
Jai, amicalement s'it se peut, mais que d’unema-
nière ou d’une autre il faut qu’elle soit terminée.
Lord Ashburton, qui s’est chargé de la mission de
régler non différends avec l’Amérique, est bien au
fait des vues et des intentions du gouvernement. Si
les choses vont au plus mal, lord Ashburton, par sa
visite nox Etats-Unis en qualité de représentant du
gouvernementbritannique, fera prubablement d’une
pierre deux coups. Il fera de son mieux pour ame-
ner une solution pacifique ; et s’il n'y réussit pas,
il tâchera de faire des arrangements pour la pro-
tection des très-grandes propriétés qu’il possède aux
Etats-Unis. L'allusion que j'ai faite daus ma let-
tre epéciule, envoyée par le dernier paquebot à
voiles de Liverpool, à l’usage qu’on pourrait faire
de ces maguifiques vaisseaux à vapeur qui sont des.
tinés à transporter les malles des Indes-Occidentales,
ne se trouvera pas sans fondement. .
* Lareine,l’héritier du trône et la princesse roy-

ale sont tous très-bien portants.
“ Je vous ai envoyé un Shipping Gazette conte-

nant un rapport complet eur les opérations du
commerce des thés pendunt l’année deraière. Les
joformstions suivantes, au sujet des transactions du
mois passé, sont puisées dans la “ ciroulaire”” pri-
vée d'une maison d'influence dans le commerce :

Existence, 1840—déc. 81........88,831,000 liv.
Do. 1841— <* ........29,762,765

sensevee 25

ess 000000000 00¢000000 3 1

Résnln 2°, que la popalation de Frampton st de
Cranbourne se compose principalement d’Irlandais
ui ont fui leur pays uatal en conséquence du lourd
ardeau de taxes qui leur y était imposé et qu'ils
étaient incapables de supporter.

Sur motion de M. Thomas Toole, secozdé par M.
Thomas Hodgson, .

Résola 3°, que nous sommes disposés & nous sou-
mettre à toute mesure que la législature jugersit à
propos d'adopter, pour gous contraindre à faire nos
propres chemins, ponts, etc., comme nous avons

toujours fait, pourvu que ce ne soit pas sous forme
de taxe. .

Sur motion de M. James Coyle, secondé par M,
William Wale,
Résolu 4°, que nous sommes fermement convain-

cus que l’imposition d'une taxe À ces townships se-
rait le plus sûr moyen que pourrait adopter le gou-
vernement pour les dépeupler; et nuus sommes
aussi fermement déterminés de résister, par toutes
les voies légales et constitutionnelles, À cette impo-
sition, ou à toute autre mestfre qui tendrait à nons
ruiver et anéantis nous et nos familles, ou à mettre
des hommes en place en état de manger le pain que
Tous gagnons par un dur travail et à la sueur de
nos {routs,

Sur motion de M. James Kelly, secondé par M.
Toole,

Résolu 5°, que nous nous déclarons fermement
attachés à Sa Majesté la Reine et à la Constitution
britenoique, mais qu'ayant vy et seuti les Funestes
conséquences de la laxstion dans notre pays natal,
NOUS NE POUVONS pas Bots soumettre volontairement

à la répétition da même fléau dans ce pays-ci d'au-
tant plus que la condition malheureuse où nous
tronvons actuellement nous met tout-à-fait hors
d’étathde le supporter.

Sur motion de M. James Hughes, secondépar M.
Thomas Murphy,

Résolu 6°, que I'éditear de In Gazette de Quévec
holt prié de publier les procédés de cette assem.
lée,
Après quoi, le président ayant laissé le fauteuil,

M. James Kelly fut prié de mettro aux voix la mo-
tion suivante :

Proposée par M. James Butler, secondé par M.
Philip Mahony,
Que les remerciments de cette assemblée soient

votés à M. le président pour sa conduite habile et
ses services en cette occasion.

PATRICK CoNNELLY,
Secrétaire,

Saint-Edouard, 6 janvier 1842-

 

(A M, l’éditeur de la Gazette de Québec. )  

sédant ounon l’ordre épiscopal, peut être classée
comme suit:

1. — Afrique. -—8
vicariate apostoliques.
2.—Amérique et Indes Occidentales.~7 préfece

tures apostoliques ; 5 vicariats apostoliques; | dé-
légué' Les vicaires apostoliques sont ; le très-Révé-
tend Dr. Clancy V, A. de Demarara; lo Dr. Mac.
donald V. A, de Trinidad; le Dr. Smith, Coadju-
teur; le Dr, Fraser, V. A. de la Nouvelle Ecosse;
le Dr. Fleming, V. A. de Terroguve. Le délégué
est le très-Révérend Dr. Rosati, Qe St. Louis, nome
mé délégué de St. Dominique.
3.—Asie—Vicaires apostoliques—]J à Aleppe,

en même temps, visiteur de la Chaldée; 1 dans
l’Asie Mineure; 14 en Chine, dont 7 ont des Coad-
juteurs, Les Indes Orientales ont 9 vicariats et une
préfecture. Parmi les vicaires apostoliques sont
cumptés le T. R. Dr. Carew, de ‘aloutta, et le T
R. Dr. Fenelly, de Madras. Trois d’entre ces neuf
vicaires apostoliques ogt des Coadjuteurs.
Æurope.— Augletégre—B vicaires apostoliques;

| Condjuteur. Ecosse.—3 vicaires apostoliques ; 2
Coadjuteurs.  Hollande.—4 vicaires apostoliques et
l missionnaire, Dans le reste de l’Europe on
compte | délégué apostolique; 2 préfectures: 1
Abbayo; 10 vicariats apostuliques. Un de ces vi-
vaires apostoliques est le T. R. Dr. Hughes, de
Gibralter.

5 — Océanie—3 vicariats apostoliques et 2 pré.
fectures, Un des vicaires apastoliqnes est le T, R.
Dr. Poldiog, de la Nouvelle Holla:
—Sa Sainteté a rapporté de son voyage un miroir

de tmétal antique d’une grandeur extraordinaire, et
qui est soutenu par.une figure reposant sur un pié-
destal à trois pieds, Cat ouvrage d’art est regardé
par le peu de personnes qui ont été admises à le
voir, comme l’un de plus précieux restes de l’art
étrusque. ll est destiné à orner le nouveau musée
fundpar le Pape, auquel il a été offert pur M. le
vomie Casucoini de Chiusi, qui est en possession
d’un superbe musée d'objets d’art étrusques.
— I s’est formé depuis quelques années en A ngle-

terre une secte nouvelle dunt le dogme fondamental
est que les temples des chrétiens doivent être des
écuries, parce que Jésus-Christ est né dans une
étable,

HisTOIRE NATURELLE.—On vient de prendre vi.
vant dans les dunes de Rockanjet, près de Brielle
(Hollande), un animal d’une espèce étrangère, Il
ressemble beaucoup à un quadrupède désigné par
Buffon, par le nom de Kinkajou ( Potos caudivol-
vulus). Comme Buffon range le Kinkajou parmi
les mammifères connus sous le nom de gloutons et
que d’autres lui assiguent une place dans l’espèce
blaireau, celte capture, qui d’ailleurs doit être ro-

préfectures ecclésiastiques, 3

leure qualité de Charbon de Newcastle ou-de Sidney, et
point d'autre, le charbon gros et rond, et, si on le deman -
de, sassé avant Ja livraison aux frais du fournisseur, avec
UNsas de pas moins de 1 pouce }; et comme garantie ad-
ditionnelle de s: qualité, 11 ne sera reçu pour aucune rai-
son à moins qu’il ne soit accompsgné d'un certificat de la
houillère, contresigné par le collecteur de la douane.

Les 1,200 chsldrons requis pour Montréal devront y être
expédiés en droiture de la mer ; et les 60 chald pour
Chambly devront aussi êre expédiés en droiture de Québec.

Lalivraison de la totalité des 2,060 chaldrons, commeil
est spécifié ci. dessus, devra être compléiée dansle cours
dumois d'août prochain ; et le charhon être, à tous égards,
sujet à l'approbation des officiers du Commissariat préposés
AUX siALiONSs respectives où doit s’en faire la livraison.

L-s soumissions devrout spécifier le prix par chaldron,
en cours d'Haslifax, et contenir les signatures réelles, s’il
se peut, de deux cautions suffisantes pour la due exécution
du contrat. Le paiement sera fait sur livraison d'aucune
Quantité qui ne sera pas moindre de 200 chaldrons,
On acceptera des soumissions séparées pour les fourni- |

tures de Quéhec et de Montréal ; mais la quantité pour
Chambly duit être comprise danscelle pour Québec,

Bureau du Cammusariat,
Québec, 20 décembre 1841.
 

T

PERDUE,
He soir depuis la Wesleyan Chapel à la rue

St-Paul, une grande EPINGLETTE noire.
Unerécompense sera donnée à ceux Qui la trouveront etremettront au bureau de ce jourual,
Québec, 25 janvier 1842. 3d

Î AVIS.
LE soussigné a été duement nommé Syndio aux

biens et effets de JosEPH Gouin, anbergiste etcommerçant, de la puroisse de Sainte-Anne de Lapérade,
Banqueroutier,

E. L PACAUD,
dic.

Trois- Rividres, 24 janvier 1842. yucte
 

Province du Canada,
Districtdes Trois. Riviéres,

§

NO 18
Dans l'affaire de JOSEPH GOUIN, Fuilli.

rE seconde ussemblée des créanciers de Jo-
sEPH Gouin, de la paroisse de Ste-Anne de

lapérade, dans le comté de Champlain, dans le distr:ct
des Trois- Rivières, aubergiste et commerçant, se tiendra
au Bureau du soussigné, Commissaire des Bangneroutes,
LUNDI le QUATORZIEME jour de FEVRIER

Couvertes et couvrepisds
Vaisselle et verrerie

Et une grande quantité de hardes de Dames, es soie et
autres étoiles, es bijouteries.
Le tout dans un ordre admirable.
On ne livrera aucun effet3% ne soit pavé.

ED. GLACKEMEYER,
Québec, 27janvier 1842, N. P.
 

Seront vendus LUNDI le 7 FEVRIER prochain, à
UNE heure, aur les lieux =
N DEMI EMPLACEMENT situé au
faubourg St-Jean de cette ville, rue St.

Jean, de 20 pieds de front sur 60 de profondeur, tenant
d’uncôté aux représentany François Bellet et d'autre côt6
aux représentant Antoine Belleau, avec une maison dessue
Construne À un étage, appartenant à dauie veuve et héris
tiers Josers LANGLAIS.

M. TESSIER,
Québec, 14 janvier 1842. Notaire,
 

VENTE REMISE.

À vente des terres, maisons, granges, etc, de
À Louis LEGKNDRE, failli, (lesquelles devaient

être vendues à Lotbinière le vingt-cing du courant,) estreise au MARDI PREMIER jour de MARS pro-
chain,

P. A. DOUCET,
. J. C. RIVAL,

21 janvier 1842,

NEUVAINE
EN L'HONNEUR DB

SAINT-FRANGOIS-XAVIER,
— .

SIXIE'ME EDITION,
En gros caractères, avec une belle gravure,—

Reliés en mouton,
Avecl'ordinaire de la Messe. prières de la Communion.

  

les Vespres du Dirnanche etles Complis, Saluts pour tousles jours de la Neuvaine, Prières diverses pour les visites
du Se. Sacrement, &c., &c.
A VENDRE, au bureau de la Gazette de Québec.

Prix 1s., ou 10s. la douzaine.
Québec, 15 janvier 1841,
 prochain. à UNE heure de 1"apré--widi, auxquels temps

el lieu, toutes objections pour as corder un certificat de dé.
charge au dir Banqueroutier, devront être signifiées au dit
Commissaire, et tous ceux qui n'ont pas prouvé leur cré.
ance, pourrontle faire.

P. B. DUMOULIN,
Commissaire des Banqueroutes.

Trois-Rivières, 24 janvier 1842. s
 

 

A VENDRE,
ENT tonnes mélasse i
18 do do qualité supérieure
17 boucauts cassonade
25 tierces do
10 quarts do
30 barils gingembre moulu
40 quarts verrerie coupé supérieure

- 500 boîtes ;500 demie-boîtes

{

itres grandeurs assorties

20 paniers Crown Glas C et CC
8 quarts couperose{ 1840. 1841. . ici 1 de ? blée de la Eardée comme une chose très rare sur ces côtes, ' , . 7 quarts et

7

ervants Friend
Exporté,. 1,241,000 8,760,100 ba anvier 1842 , jdes naturalistes. La tête et l’avant-crain de ce

|

| , aan JEUDI 3FEVRIER, des SOUMIS- 6 balles tapis de Bruxelle et Impérial supérieurEcoulé par Province du Bas-Canada, ? Paroisse Saint-François | Kinkajou tiennent du cochon,et l’autre partie du =arnaei neurie 9eenoise 157 rouleaux cordage grosseurs assortisad 682,000 6,480,000 District de Chaudière, $ d’Assise | corps ressemble au blaireau. Il a la taille du renard;

|

‘Trois-Rividres. = © ' oe pr contes auto à voile N' à
ou » d * : : 4 + HAY ° 2 - + rouleaux taile

à

voi—-— 6,922,000—— 10,190,000 F. X. Ponsant présidentet greffier, N. P. il est caruivore, et se nourrit de lièvres, de la- Il faudra spécifier le prix par toise en comprer:ant la 3 hache-paille de fonte i patente |
 

 

-@onsommation du

  

 

 

 

 

 
 

Gaspard Bernard conseiller, (le même de 1841),
MM. Antoine Morin, Joseph Jolicæur, et Juseph

  

 

  

pins, etc.
SUITE DE L'IVRESSE.—On a trouvé dernièrement,

 

     
 

 

 

pierre et autres matériaux; aussi le pr.x par ‘oise pour bâ-
tir seulement, si les matériaux élaient fournis par la cou-
ronne,

  

 

 

1 cabestran do do
4 caisses chapeaux de cuir
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marché de Lon- : : sur un for à chaux, à la Guillutière (près Lyon), 4 \ J 40 boites peinture verte,dres........... 20,019,000 23,072,931 Poulin, ootiseurs. les cadavres de deux inconnus; de l’unil ne restait poadresser 3 LOUIS GUILLET. écuyer, & Batiscan, GEO. BURNS SYMES;éger Jilbert, collecteur. ; chez qui un plan de l'édifice est déposé, et qui donnera 14 septembre 1841. rue Ste Pier”ldo R Léon Doyen, Inspecteurs de grands ghe- ueleotronc a les Jambes,la Jute et les, bras ayant tous auvres renseignements dont on pourrait avoir besoin. - Pierce,# La position du commerce général du Royaume- enh ilteau, § mi ts. êté détachés du corps et réduits en cendres. Selon € Comumis-aire ne se regardera pas comme tenu d'ac-Uni est maintenant un peu plus favorable qu’elle PiTE LL ne et pou . [toute apparence ces deux hommes se trouvant au certe hna des Jésuites FOURRURES DE GOUTn'était au commencement de l’année 184). Si l'arc NarcisseDsyon, $ Surveillants de grands chemins. milieu de la voit,enat d'ivresse, se seront éten- ‘Québec, 7janvierie A DES CONDITIONS LIBERALEs !] |ent devient un peu plus abondant, il n’y à pas Bernard Lo. Gus, pour se réchauffer, eur la couche supérieure . : _—Router que le printemps n’amène avec Ini une de- Joseph Jolieœur, } Commissaires des pauvres, de charban quele feu W'avait pas encore atteinte, et AVIS. LOUIS MALOUIN, MANCHONNIER,mande extraordinaire de toute espèce de denrées, Jean Matthieu, Inspecteurs de clôtures et sy seront endormis; puis, asphyxiés durant leur E soussigné offre ses services au public pour +, AU PECANT D'OR, RUE ST.-JEBAN, N° 45,soluniales ou autres. Il se fait peu d’affaires surles

|

7 Bre, Bourque, } fossés. sommeil, ils auront été brûlés et calcinés. LL. L préparer en bonne forme, et dans les deux NFORME tres respecineusement ses nmis et lofraine étrangers, soit ici ou sur le continent, le Olivier Rodrigue, Les restes de ces malheureux, qui sont restés În-

|

Langues, des mémoires de tous acres "quelconques sujets à public en général, qu’il a maintenant en vente,commerce et les spéoulateurs ignorant ce qu’onva Godfroy Bernard, ? . ; connus, ont été transportés au dépôt des morts. enrégistrement au bureau dece districi, auivant la lon onBrusetendétail, hegrandevariéié de velleteries defaire à l’égard des luis eur les céréales. Qu'il y Fréol Poulain, ç Gardiens d’enclos. JOHN CHILDS, rines, Boss, Manchons pa WFeremcs. palate> bele
sora fait quelgae modifiration, dent peddo ad. ut Alexandre Veuilleux, Eo cette vill dia une | e et cruell St-Tloch, rue Des Fossés, n. 91 } Notaire. formes variées. ? ui gedoute point. Les marchés aux farines du Canada et issaires d’écotes sont : cettevil'e, mardi man, apres une longue et cruelle € ; ; CT —AUSSI,—des Etats-Unis sont stagnants. La farine du Canada miaardMontmiuy, curé du lieu, Gas- a€aua supporteavecbeanconpde€foritudeet doré- Québec, 18 janvier 1842, inSwques.de Loutre,Nuria, Lapin Rat-Musqué, Mock, |

Page : â v ° * o az S - ph, Loup-m , C >
vaut ioi de 32s à 36» le baril, et le blé du Cauada, ard Bernard, conseiller du lieu, Louis Bernard,

|

gleterte. bien connu commeartiste pour ses dessins filé.es AVIS. de buffles. oy re. “ribo, Moutons, Capots et peaux |i les 70 | La pl P ; . ; | ; ! : I » etc, etc,à Liverpool, de 9s à 9s 6d les 70 ivres. LA PUB

|

Joseph Poulain, Joseph Rodrigue. a despoinis devuedu Canaduet du caractére c nadien, qui YOUTES les personnes qui doiventà la ci-de- N B.—Toute sorte de pelleteries serontréparées avecbelle farine américaine est cot e an pri£ presque Après quoila dite assemblée a procédéà l’élection

|

étHient recherchées avec avidité par rangers qui visi- vant société de Joun MACNIDER & Co. négo- ponctualité et à un prix réduit, us ‘
nominal de 36s a 38s le baril, droits payés. Quant de à ; la di d St.F rd torent Ia viile, et généralement estim comme homme et | , rent , i |; sait n° d © sous-voyers, pour la cite paroisse St-François. regreté de tous ceux qui te connaissaient. Ses amis et

|

Ciants à Québec, ~ont par ces présentes avertis que le sous- saux alcalis et aux bois, il n’y à pas de changement de Paroisse Saint-Fraugois d’ Assise, 17 janvier 1842, connatssances sont priés d'assister sans autre avis à ses fu-

|

$206 (1 nul autre) à plein pouvoir pour recevoir le mon- OX demande à acheter, dans la Haute-ville deconséquence à noter. F. X. PoNsaNT nérailles

.

le convoi partira de sa ci-devant résidence, n. 4,

|

t@nt de leurs det‘es respectives et en donner quittance, et Québec, une MAISON de grandeur modérée* 1.08 valeurs publiques s’améliorent, ainsi que Président et greffier. rue St-Jean, vendreui l’après-midi 28 courant, à 5 heures qu’il -era procédé sansdélai utfecouvrement de celles qui dane une situation respectable, + ‘

tuteurmoranduills Taidankvou|;Bombswip 66 tonlo 10,de fun |aeBEenPs gesjmeesND, Oree Gatetenteurs innocents’ dea billets fals ; 1. le prési ’ : l’âge « me spur a 16 janvi , 3 \aedastds Lancon aie de je
|

LadptJeOu|Gami aocôté de l'eau, seront payés par un vote de ls cham- ; — AVIS. OUT l'établissement de Brasserio de la roebre des commnnes, auprès de laquelle leur eause se- à LE soussigné a été dument nommé Syndic aux Saint-Paul, comprenant Maison d'habitation,ra plaidée par les chefs et de l'échiquier et de lu ; TRE . AVIS. . biens et effets de TEOPHILE CHOUINARD, navi-

|

Brasserie, Diêcherie, Four, Caves, Hungars, Quai, etc., 3trésorerie. Le montant de ces billets est, dit-on,| Cours DE DIsTICT.—La question de la légalité de I ES habitants, chefs de famille et autres inté-

|

gateur et marchand, demeuranteula parvisse St.Louisde etc etes Fond ,Lo de £380,000 i £390,000. l’existonce de ces cours a été aoulevée et discutée 4 resséa dans les townships de Frampton, Cran- Kamourasks, Banqueroutier. vsinf onds deiydu die établissement, €; | * Les consolidés pour compte ont fermé cette

|

hier devant ia cour de ce district maintenant en ses-

|

borne, Buckland, Standon, Watford et Ware, sont priés ED. GLACKEMEYER, N. P., Informer sur les lieux. INO. R fÿ | après-midi à 89}4. sion, dans une cause oll M. Aylwin occupait pour | d'assister à une assemblée qui setiendraà la porte de l'E- ; janvier 18 ; Syndic. . Cenu» À} “ Les actions de la compagnie dn Canada sont

|

demandeur, et M. Duval pour le défendeur. La MANCHE20ducourantaprèsTe JFramoton, DI- Québec, 20 janvier 1842, 3s Québec, 1erjanvier 1842, ’ I: tout-d-fait nomionles. Celles de la Banque de l’A- discussion a employé presque toute la séauce. Si ;; ; , ! : : :
! mérique Septentriosale Britannique sont à 36, ou

|

le jugement est donné aujourd’hui, ls question x la fin de prendre en considération l'état actuel et la HORATIO CARWELL, En Vente ou à être Louis, et Possession donnée qi 4 d’escompte. pourra être portée devant la cour du banc du roi, au

|

perspective pour l'avenir de celte portion des Provinces RUE LA FABRIQUE, je tanmédiattement: ‘: L’ blée anvuelle de 1a Compagnie du Canada

|

terme de février prochnin.—( Canadien.) unies, sous l'opération de l’Acte d'Union. et des Actes dvi hé de la Haute. Vi , E Moulin à Scie, érigé aur les bords de
assemblée annuelle p : ë DP N A . Manic du ci.d c ! Spécial du Bass: anad Vis-à vis le marché de la Haute Ville, la Rivière Bécane distri . t; > le 80 du mois dernier. Îl a été fait li a êté déterminé au conseil de ville que le maire, Municipaux du el-devant Couseit Spécia ast anada, hartd d'i ; . Co R > Bécanconurt,district des Troiss

§ s'est teuuele : : y a ; , q . et plus apécialement les meslleurs moyens constitutionnels RENDla liberté d'informer ses amis et le public

|

Rivières, dans l'état qu’il est actuellement, avec le terrein 3
; un rapport satisfesant des veutes de terres, Je serai

|

I'échevin Quesnel et le conseiller Hume formeraient

|

; prendre et tes plus effleaces pour obtentr soulagement et qu’en addition à son fonds antérieur de mar-

|

qui en dépend. .bablement en état de vous donner, dans ma pra- la députation gui doit aller porter| adresse dernière- redress-ment de l'oppression et de l'injustice flagrantes qui

|

chandises unies et de goût, il n reçu par le Culdee etl'Orion 29. Le Moulin banal dèla Seigneurie de Récancourt aohaino lettre, de plus amples détails & cesnjet. Je

[

ment adoptée en I'honneur de sir Charles Bugot,

|

ont été moncrées envers ces towash.ps dans I'apphication

|

un grand assortment de Fianedes. Cruvertes, Mérinos

|

avec sestraînaeuxet travaillant; aussi sur les bords de le Icroie que vois pouvez vous attendre cette ancée à mais vo les fêtes occatinnnées par la naissance du locale de ces derniers acer. noirs et de couleurs drapsd Orléans. ete, avec son ap- dthe sivire ce Moulin ey eo très bon ordre et méntel’ata F: : 283 . 3 4 i ; 7 to janvier rovisionnement accoutur d ures, e petit as ention des capitalistes, ier | ” ni
; un grand accroissement dans le chiffre de l’émigra princede Galles, cette députation ne partira pas rampton, JOHN ROSS, men d’Etoffes à manteaux nouvelles Soieries d'au-

|

de l'immense étendue de Borsde.commonsae F3 tion, pour laquelle il se fait des préparatifs sur une avaut e quatrede février.—( urore des Cana as.) A. ROSS. D P. S. tomne, Kubans, Velours, Schèles, Manrilles, etc. vent en arrière, mésite aussi l'attention du marchand de t
4 grande échelle. Les persvunes ici qui ont des inté- Saison.—Nous avons eu troisjoursde priotemps WM, HENDERSON, conseiller peur H. C. devant passer sous peu en Angleterre, pour faire

|

bois et autres intéressés a ce commerce,f Tête au Canada sont joyeuses d'apprendre que lu

|

la semnine deruière qui nous ont donné un peu de les townships de Buckland, Standon

ÿ|

un choix de marchandises pourle prin'emps prochain, tout

|

Titres, cûrs.—"l'ermes de payememt faciles, v; masse des émigrants de l'année dernière est bien répit ; cependant la pluie qui est survenue le troi- et Ware. sun fonds actuel est en v-nte à des prix très réduits pour Pour plus emples particularités s'adresser sur les lieux,; se 3 i 3 it laissé . i be JOHN NICHOLSON, argent comptant, et les marchandises encore 8 arriver se.

|

au Swur Fournier, melnier. ou à Québec
à daus la -col sièmejour avait laissé les chemins dans un état dé Stand Quéter, à M. R. G ‘Ÿ pourvue daus ‘a-cotoule. . 3 t Isai Depuis l'hi ri ROBER IF MeNALLY, Sur ANCON.

à

ront offertes bien au dessous des profits accoutumés, son

|

Belleau, N. P,ouù M T. Dénéchaud, To ¢sagrenlle et malsain. cpuis \ver a repris son WMH. DICKSON, capit. de milice, intention étant de clore, s’il est possible, son établissement Québec, 13 octobre 1841. “
| . . oe empire, et nos illusions eont venues se dissiper de- TIMOTHY CONNELL, do. do, pour l'hiver, “! Il sera expédié demain, à midi, unemalle ex-

|

vantle 25 jaovier.—(Jdem.) East Frampton. Québec, 16 octobre 1841. A VENDRE, “| traordinaire pour Elalitax, afin qu’on puisse répon- SILBERTHENDERSON, IN NE MAISON EN PIERRE à deux are, par le retour du Britannia, aux lettres appor- rer A. MURPHY. capuaine de milice, EMPRUNT DES CHEMINS. ca étages, très-avantareusem Lu; tées par ce paquebot, ’ , È , PATRICK CONNOLLY. Oo" demande à emprunter, sous Vautorité de la uw commerce, fesant fred IsrueSempod7ut! VARIETES. 4e Victoria, chapitre i7, £10,000 courant. pornée Par derrière à -a rue Saut-au- Wintelut, avec un y.à L Île à : té le discours . . SEMINAIRE DE QUEBEC. Des soumissions seront reçues au Bureau de la Com. Boar deux (ages, occupés cl-d-vant par M. Pierre| à maile de ce matin nous à appor \ ==Nous extrayons du directoire de la Cour de — -

|

mission des Chennins de Barrières de Québec, rue Sainte. BAEZH * mène à se JACQUES DELOR.; de sieW. CoLesrooke à l'ouverture du parlement Rome, appelé le Cracas, les renseignements qui sui- ES Messieurs du Séminaire se proposent d’ou- Anne, pour le tout ou partie de cette some, à 12, Haute ville, rue St-Françor, No. 9. qË du Nouveau Brunswick. Nous en donnerous plus vent sur le personnel de cette Cour et ln distribution vrir, le ler Mars prochain, une classe supplé. On prie lee parties de«périfier le montant précis à prê- uévec, avert 1841, owd p
: tard soit la traduction ou l'analyse. des différentes autoiftés ecclésiastiques dans l’uni-

|

mentaire anglaise et française, en faveur des enfants qui

|

ter, et'le taux de l'intérêt exixé, lequel intérêt veep payé AZETTES DE QUEBEC.—On nf 4 5 ? semi-anniuellement au Bureau de la Commission. ; demande 8
! vers. se sont préseniés trop tardou qui n’ont pas416rouvés Québec, 24 mars 1841. les années 1765 et 1784, pour lesquelles il n§ La chambre des représentante des Etats-Unis a Le pape actuel, Grégoire,XVI, lo 258. pontife suffsamnent tustruits pour être admis au mois d'Octobre emdonné un prix Jibéral, au bureau de la Gazette de :

ssé le bill derévocation de la loi des banque. de Rome, fut élu en 1831, À ellune le 18 sep- êbec , 1 e ec, rue de la oMntagne.ÿ Fontes. 1 tembre 1765, il portait avant sont élection le nom de Q » Sojanvier 1842 ud BRITANNIA LIFE ASSURANCE COMPANY. onPoseprocurer au mêmeeu,àun prixmodéré, f9 Capellari, ; m années , 1769, 1776 |ft, A. P. Mernor aôté désigné, dans ane sessemblée Mnee des Cardinaux qui composentle Sacré ROBERT CAIRNS ’ (COMPAGNIE DELONDRES$ S0RLA VIE) 1798, iy 1801° 1900, 1808. 178i, 1808, Taos, 1799, v

T .
. .

-
. ’ tn » AÈ de délégués du comté de Nicolet, comme candidat

|

Collége est comme auit : MARCHAND TAILLEUR, —_— 1803, 1811, 1813,1816, 1817, 1818, 1820, 132), 1690" di. en remplacement de M. Mori. Créée par Pie VII: 2 évêques, 3 prôtres et 2 Rue La Montagne, 22, CAPITAL—UN MILLION STERLING. 1828, 1825, 1926, 1827, 1829, 1881, 1832, 1833° 1884’ Pja meer 4 dinores, 7; par Léon XII: 3 évêques, 6 prêtres et 1 JNEORME respectueusement ses amis ot le pu. — 1838, 1886, 1887, pour compléter des séries. ’ ài , disore, 10; par Grégoire XVI: 34 préires et 7 blic qu'il vient de recevuir de Londres, par le E soussigné, ayant été nommé agent pourla ts ài Brurrcuater.~Nous signalons & Vattention de la

|

disgres, 41: total, 58; créée par Grégoire XVI,

|

Zuronte, un essrtiment chowi d'articles en sa ligne, con- Compagnie ci-dessus en cette ville, est prêt à Impriméeet publiée dans la Basse-ville de Québe Te v; pulation frangaise du pays l'exemple donné par mais non déclerés 6, et 6 chapeaux vacants. Total sistant en draps fins et superfine, draps castor, bufBle et pi- recevoir des propositions et à effectuer des assurances sur de la Montagne. N © 19 v Cy TUS
| ke habitants irlandais du comté de Bellechasse. On ga Sacré Cullége, 70. lote, caslmire et Por ©peteCepondre, le vie à des conditionsplus raisonnables qu'il n'en a jemais de Valoarties, dans le conte deQuébec Netisoss of>

v le e . c le
: trouvera parmi les annonces an avis oanvoquant Le Pape a 70 ans. Le plus âgé des cardioaux est

|

000S108 FOC,HEMET ae. mari âté offers auparavant R- PENISTON. Agent. même ot IsABEL, MARGARET ot ey Nessane assemblée

à

Framptog pour dimanche prde

|

1g cardinal Bussi, le doyen est le cardinal Pacce. et Québec, 28 octobre 1881. 4 décembre 1830. Quel MoGhiluin. asdonatiresdefeu leur frère Savez Natt008, £chain . . ‘
pa

 


